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La journée 
U IMHI» traBsals «s «sjs, Jj^rt* 

1< l'UfamlUttOB os l'aviation mllitalr» 
tuomaa», aat arrive à Conatantinopl». 

Ls cslonel Maueorp», attach* mUl- 
tstr» à I ambattaS», la présentera an 
talnlttr» de la amarra. 

0s* Ulégnmm* annonce la mon 4a 
Mgr Sanadal 

• 
OB arolt savoir qoa la Porta ramattra 

famalB au ambas»ad»s an d»nxicm» 
mamorandum dana laqnal alla aa plalat 
lus daa Tazatloai   aient   été   commlaaa 
Îar l'élémaBt grac  aur  laa  maiolmau 

a afacsdoln» 
• 1   » mlalatra d» l'Iatérlaor tare. Taiaat 

Bar. oui aat l'ami dn Cotait» Union at 
Profrèa,   Ta   aa   randre   aa   Roumanie 
Banr dlicntar.  crolt-on, la qoaatlou daa 

aa à céder à la Grèce. 
O 

Da   para   partout,   aa   Italie,  laa étu- 
lianu   manifestant   contre   l'Autriche   à 
•aasa daa querellai entra SlaTea at Ita- 

à Trlaate at à Vienne 

SI» ifi 
«Voixdà fin"d1!eïaeaTr"mé»laUon 
Be portera que aur la question da Tam- 
pico 

* 
L'empereur et l'impératrice d'Alle- 

magne ont quitté Cortou pour Oaaaa at 
fcarllm. 

a> 
En Belgique, la campagne électorale 

aa daaatna »v»c rigueur 

Quelque importance qu'ait au* pour 
la France U journée du 26 avril, celle 
du 10 mai ne saurait lui céder en rien, 
puisque le nombre des circonscriptions 
en ballottage dépasse le chiffra vrai- 
ment énorme de 280. 

Si nous cherchons i fixer quelques- 
unes des caractéristiques de ce vote sup- 

Flémentaire, quatre observations nous 
rappent : nous demandons a nos lec- 

teurs la permission de les leur sou- 
mettre. 

Et d'abord il n'est que trop certain 
3us le nombre des collèges électoraux 

ans lesquels des candidats dont les 
catholiques puissent'dlre qu'ils sont vrai- 
ment leurs sollicitent les suffrage», sont 
relativement rares. 

-H y- eu a tejjciiiJjjit ; il y a même A 
notre' point de rrcs des élections de la 
plus haute importance, celle de M. Grous- 
sau dans le Nord, par exemple... Mais 
n'entrons pas dans la voie des désigna- 
tions nominatives. Nous serions forcé- 
ment incomplets et notre chronique élec-v 
torale les énumère. Nous serions de plus 
injustes, car ce n'est pas seulement pour 
l'un ou l'autre de ces candiats, c'est 
pour tous sans exception, quelle que 
soit leur nuance politique, que nous fai- 
sons A nos amis le plus énergique appel. 

C'est un devoir de conscience et un 
devoir de la plus haute gravité de s'im- 
poser le sacrifice nécessaire pour aller 
déposer notre bulletin de vote en faveur 
de tout candidat digne de nos suffrages 
par ses déclarations, sa valeur morale 
son passé. 11 y en a cartes un bon 
nombre malgré leur pénurie relative. 
Votons pour eux... 

S'abstenir par négligence ou par Je 
ne sais quelle répugnance provenant de 
ce que le candidat ne nous est pas sym- 
pathique ou de ce que ses opinions 
monarchistes ou constitutionnelles nous 
déplaisent serait manquer à une obli- 
gation importante, ce serait une trahison 

LE SACRE DE  Mgr GIWISTY 
Le nm de 3. Q. Mer Otaisty, érêque de 

Verdun, aura lieu le dimanche 17 mal, A 
f heures, dan* la rathédrale de Salnt-Affrique. 

Le pontife eonseorateur sera Mgr de Ligon- 
c - évêqus de Rodes et de Vabre* ; le* assis- 
(arts seront Mgr Ricard, archevêque d'Auch, 
«octal. Tiraire jrtoéral de Rodes, et Mgr Li- 
▼mhar.  éveque  de Paeauda,  Supérieur général 
ts  Missionnaires  d Afrique  et  compatriote  de 

ST Ointsty 
Mfr OsHy. eveque d« Meode. ancien Ttcslre gé- 

néral de Rodes, prononcera te discours d'usage 
PlaaJsura attiras prélats, entre antres 

Mgr Choltet. archevêque de Cambrai, ancien 
tvéque de Verdun, et M«r David, auxiliaire de 
6. Cm. le cardinal de Cabriéree, honoreront la 
jvéremorue de  leur  présence 

JEANNE  D'ARC 
(1413-1431) 

Grande Histoire illustrée 
pmr    *V   H£Hkl   DEBOUT 

•savrafs   fc—rS   da   sraatrs   lettres   ptmtifloaies 
tt tsuroaaé par rxoadésaie frssvsslsa 

préface de Mgr Touchet, évtque d'Orléans 
Troisième édition, revue et corrigée, 

entièrement recomposée, publiée à Vocea- 
tion de la canonisation* — Deux vol. in-4* 
4e» 660 et 800 pages, imprimés en carac- 
tères neufs, sur beau papier glaoe, avec 
•00 il lustrât ions. 

Prix des deux volume* : brochés, M fr. 
il e lié s luxe, dos et coins chagrin poli, 
tranches dorée*, 40 francs. Port an sus, 
deux colis de 5 kilos. — Maison de la Bonne 
Presse, 5, rue Bavard. Paris- 

Cette troisième édition de la Qraaée Histoire 
S astres 4s Jsanas d'Are, dont on n'a pas oubl.é 

sucoèe des prssDlStss éditions, sers une 
«uvre absolument définitive. Auteur et éditeur 
se sont unis pour présenter su public catholique 
et frarKjali. souckux de mieux connaître celle 
ejul fut une (irariC mainte et une grande pa- 
triote, un ouvrage ne i "is points irréprochable. 
Le tome 1" est en vente des maintenant Le 
tome M psrsltra peu spn - les grandes fête» de 
la CanonksaUon dont il ti> muera un récit dé- 
taillé 

Mslgrs les défenses c^n».dérables qu occa- 
sionne la refonte d'un ouvrage de cette impor- 
tance, le prix de vente n'a pas été augmenté, 
U reste a » frasas broché, 40 franes reOé, port 
en sus. Les souscripteurs qui enverront cette 
somme recevront sans retard le tome I" (i) ; 
un bon qui leur sera adressé en même temps 
leur donnera le droit de recevoir le tome II aua- 
sltol après son apparition. 

♦ 

1 Stia laspartrat — Celle expédition De 
pourra être faite que pour le» exemplaire, bro- 
ché» ; le, souscribleurs qui désireraient acqué- 
rir les volumes rel'és ne pourront les recevoir 
Mue le, deux ensemble, quand le tome II aura 
paru. 

Pour les ballottages 

Pi'lit catéchisme d'Action catholique 
LE DEVOIR ELECTORAL 

Un tract de 2 pages in-8* a deux colonnes 
15, 0 fr. 10 ; 100. 0 fr. 50 ; 200, 0 fr. 00 

tOO, I It. 75 ; 1 000, 3 franc» ; 10000, 25 fr. 
(Port en »ui.) 

ataaaaa Ce at Bsnaa Press., I, rua Bavard, rade. 

pausamotH dans son Humanité 
air aat a usas I 

Remarquons à ce sujet qu'il serait 
vraiment naïf de la part des radicaux 
de s'en étonner. Le Ut des socialistes, ce 
sont eux qui l'ont préparé. 

Ce n'est pas en France, du reste, seu- 
lement que se produit cet écrasement 
des radicaux (appelés généralement li- 
béraux à l'étranger), entre les candidats 
socialistes d'un cOté et de l'autre les can- 
didats de l'ordre public basé sur la rsli- 

L'ouvrier et le petit terrien formant 
partout la masse du public : vous leur 
avez donné le suffrage universel : U' 
sont appelés à devenir les maîtres. Une 
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la susceptibilité de M. Caillaux. M 
seule force peut les amener à respecter, 'en a su quelque chose. 

déplorable 
Après avoir mené une campagne électo- 

rale d'une correction que beaucoup ont 
trouvée excessive, M. d'Ailliéres avait écrit 
en manière de remerciements à ses élec- 
teurs une page d'hlatoire d'une vérité inté- 
grale, qui avait froissé la susceptibilité de 
M. Oaillaux. Ht 11 ne fait pas bon froisser 

"" Celmette 

N'instsson* pas, c'est ôvident. Le pea-. 
mier tour de scrutin nous a fait gagner 
quelques sièges : efforçons-nous d'en 
gagner quelquea autres dimanche. 

Notons en second lieu que tout scrutin 
de ballottage amène nécessairement des 
tractations. 

Dans beaucoup de circonscriptions, 
nous n'avions pas de candidats : dans 
d'autres nous en avions qui se sont reti- 
rés, soit parce que le succès était impos- 
sible, soit parce que le découragement 
les a gagnés, soit parce que leur candi- 
dature n avait été posée au premier tour 
que pour faire acte de protestation. 

Et U serait certes à désirer que, comme 
les socialistes unifiés, les catholiques 
aient des candidats partout, pour s'affir- 
mer, se compter et pouvoir traiter avec 
autorité. 

Nous avons entendu parier de cer- 
taines régions où des candidats qui ne 
sauraient être nôtres, en principe, ont 
fait, venant de divers points de l'horizon. 
des démarches pour avoir les suffrages 
de nos amis. 

Les revendications de ceux-ci sont 
connues. Si ces revendications sont 
agréées en leur partie essentielle, il n'y 
s pas à hésiter à utiliser les suffrages 
pour les faire triompher. Partout, du 
reste, il existe des autorités morales 
reconnues dont le mot'd'ordre a droit à 
la confiance. 

Dans ces régions, assurons-nous de 
l'existence de ce mot d'ordre et suivons- 
le. Ce serait une folie que les catholiques 
fussent les seuls à ne pas savoir uti- 
liser leurs suffrages. 

Mais n'agissons pas à la légère. Ne 
soyons pas dupes. Ne votons pas pour 
les ennemis de la religion et de la 
patrie, mais seulement pour des hommes 
au sujet desquels nous avons les néces- 
saires garanties. 

Ce cas de conscience a été résolu a 
l'approche des élections, Mgr Sevin — 
cardinal de demain — l'a en particulier 
traité avec précision dans son Caté- 
chisme électoral. En ces cas, ce que 
l'électeur a en vue. c'est l'avantage pal- 
pable, certain, qui résultera pour la 
cause catholique de l'élection d'un 
homme qui, sans être dis nôtres, ne 
peut, par suite de» circonstances, réussir 
sans qu'il y ait bénéfice net pour 
l'Eglise. 

bi, en troisième lieu, nous jetons un 
coup d'œil sur la situation électorale 
de nos adversaires, elle apparaît, sans 
doute, au premier abord extrêmement 
confuse. Tant de radicaux-socialistes, 
en effet, ont adopté le programme de la 
Fédération des gauches et, d'autre part, 
tant de candidats de la Fédération des 
gauches ont si visiblement des âmes de 
radicaux-socialistes que, des deux côtés, 
on s'affirme vainqueur. Toutefois, il y a 
un fait patent, mathématique, indé- 
niable. 

Ce fait, c'est la victoire socialiste. 
Non seulement les hommes de Jau- 

rès, malgré leur opposition à la loi de 
trois ans et leurs projets de fiscalité 
inquisitoriale. ont gagné plusieurs siè- 
ges, non seulement ils ont élevé de 
200 0001e chiffre de leurs suffrages, mais 
le feu roulant des désistements qui se 
produisent quotidiennement, leur assure 
au ballOTtage une  i-itunfion privilégiée. 

Aussi bien M. Jaurès «torik-t'il pom- 

eontre leur "intérêt personnel, les bases 
sur lesquelles repose une société ordon- 
née, c'est le souvenir du Décalogue, la 
pensée d'une justice supérieure en uns 
autre vie, la conscience 

Or, vous TOUS êtes acharnés avec rage 
contre Dieu, son Décalogue, l'autre vie. 
L'ouvrier a conclu : Jouissons ici-bas 
le plus possible Csst le rêve du socia- 
lisme. 

Que personne donc ne s'étonne : eo 
qui ss passe est dans l'Inexorable lo- 
gique des faits. 

Mais voici, d'autre part, que certains 
sort portés * s'str t^ejtjer. |i«nt.-— 
de l'excès du mal sortira le bien. 

Csst possible,., mais combien chan- 
ceux I 

Le socialisme, qu'on se l'oublie pas, 
sape toutes l«e bases sur lesquelles la 
société repose   : 

Le droit de propriété individuelle par 
le collectivisme ; 

La vie de famille par le principe de 
l'union libre ; 

L'armée, sauvegarde de l'ordre, par le 
rêve d'internationalisme humanitaire ; 

La religion enfin, base des bases, par 
le principe philosophique matérialiste 
qui résume le socialisme tout entier. 

Espérer que de ces destructions sur- 
gira un bien, quel fantôme I 

Cela expose, que les radicaux se frap- 
pent la poitrine si le socialisme les 
expulse, comme ils ont expulsé les op- 
portunistes. C'est la logique de l'histoire. 

Pour nous, ne plaçant notre espoir 
ni dans les socialistes, ni dans les 
radicaux-socialistes, ni dana les fédérés 
de gauche, continuons à élever le dra- 
peau de nos revendications catholique* 

sans exagérer la pb'rVS 'du fait, U est 
impossible de ne pas être frappé de la 
leçon que comportent les défaites de 
Thalaraas, Brard, Buisson, Massé et le 
ballottage de Dessoye. 

La « défense laïque », hélas ! ne dis- 
paraît pas avec eux. Mais ils en étaient 
les pontifes. Et ce titre, loin de leur 
attirer les suffrages, a contribué à leur 
échec. 

Ceci ne prouve-t-il pas que si les 
catholiques veulent, par-dessus les par- 
tis, faire valoir leurs revendications 
religienees et en appeler à la foi et à la 
pratique religieuse du pays, ils peuvent 
avec le temps, de la discipline et de 
l'union, obtenir des résultats utilss ? 

Du  moins  n'en désespérons  pas. 

Et prions, faisons pénitence, commu- 
nions, prosternons devant Dieu l'inno- 
cence des peti's enfants. 

Le mal l'emporte 
Mais tandis que du mal l'homme ne 

sait tirer que le mal. Dieu tout-puissant 
se joue, quand son heure est venue, à en 
faire jaillir le bien. 

Faisons notre devoir. Prions. 
< Aide-toi, le ciel t'aidera  » 

FBAMC. 

DU 
PROTESTATION 

CONSEIL  MUNICIPAL  LTÉRÉAC 
(C«3te*-du-lNord> 

Nous tenons à reproduire intégralement 
cette belle protestation contre la dissolu- 
tion de la Congrégation des Sœurs de 
Broone. 

Eréae (Cotes-du-Nord). 
Délibération du 1$ avril 194t 

Le Conseil municipal réuni en séance pu- 
blique, profondément ému à la nouvelle de la 
dissolution de la Congrégation des Pilles de 
Sainte-Marie de Broons   ; 

Considérant les serwep* rendus à la com- 
mun* d'Eréac par ces religieuses depuis un 
demi-aiècle, et sûr d'être l'interprète de la 
population, prie la R. Mère Supérieure générale 
d'agréer l'hommage de tes respectueuses sym- 
pathie*   :   ' 

Considérant d'aul/e part le grand nombre dra 
tamlUes atteintes par le décret de dissolution, 
toutes ces familles d'Eréac regardant comme 
un honneur d'avoir une ou plusieurs de leurs 
fl)l*>t religieuses dans ladite Congrégation  ; 

Considérant, enfin, que la liberté de con- 
science est sacrée et que nulle entrave ne doit 
etr* mi»* !• la liberté du dévouement aux 
patrrr*s et aux malheureux   : 

Le Conseil pr»>t*»»te à l'unanimité contf» li 
mesure arbitraire et Injuste qui atteint *♦*■> 
électeurs dans leurs sentiments et leurs droi- 
tes plus Incontestables ; 

Emet le vceu que le décret qui frappe lsml'" 
Congrégation des Filles de Salnte-Msrle de 
Broons soit rapporté ; 

Prie respectueusement Monsieur le préfet de 
le transmettre au gouvernsmeot responsable. 

CHANTS POUR PREMIÈRES COMMUNIONS 

Editions musicales du « Noil » (chant ?t 
accompagnement). 

Notre Père oui êtes aux Cteux {N* 1). /« 
vota salue, Marie (IV* 2). Le Cœur et lé 
trésor (N* 22), par le R. P. LIOONNET. — 
Hostie immaculée (N° 3). Au Dieu caché 
(N* 23). Virai, à doux Sauveur (N* 33),-par 
THéODORE DECKER. 

Cbaque numéro, • te. il ; port, a Ir. 
I geMlsJrw du mè»« numéro l'franc 

atntfse* sa ls %nn* Prêt M, », i Bayai**, T**rt» 

Aussi, à défaut de Mme Caillaux empê- 
chée, U. Caillaux a dépêché doux témoins 
à l'historien, esclave de la vérité. 

Dès la première heure, nous avons dit : 
« Ce duel ne peut pas ai'oir lieu : un catho- 
lique na le bat avec pursonoe. Un homme 
d'honneur ne se bat pas avec M. Caillaux. » 

A notre douloureuse surprise, le oatho- 
Itque s'est battu, l'homme d'honneur s'est 
battu avec M. Caillaux. 

Bons doute, la vengeance de Mmo Cail- 
laux est plus expéditive que celle de Mon- 
sieur. Tandis que la balle de M. d'Ailliéres 

h U volonté de celui-ci, 
a tes pi«da, M. Caillaux a 

la sienne en l'air. 
■n plus des lois de l'Eglise que le catho- 

lique a violées, lo bon Français qu'est 
M. d'Ailliéres a involontairemant esquissé 
la réhabilitation d'un homme justement 
honni par l'opinion publique. 

Les lois du duel exigent le salut avant 
ai après la rencontre : M. d'Ailliéres, qui 
n'a pas reculé à eofrelndre les lofe de 
l'Eglise, n'a pas plus reculé à obéir aux 
sois du duel : il a deux fois salué l'homme 
dont il avait lui-même écrit l'histoire, ou 
tout au moine une partie de l'histoire, suf- 
nsssst*? pour le flétrir. 

n a, de plue, mie M. Caillaux & même 
de faire un geste généreux à son égard, en 
portant sa baHe an l'air. 

Bien que Le «duel n'ait été qu'un simu- 
lacre, pour ne pu dire une parodie de duel, 
loa deux balles n'ont pas été perdues pour 
tout le monde : le ocaur des catholiques a 
saigné, et M. Caillaux peut s'imaginer avoir 
obtenu un commencement de réhabilitation. 

J. B. 

flnntdfi Mgr 3abadel 
Nous appressone avec douleur la mort 

de Mgr Babadel, prélat frmnoate, originaire 
de I.ajigOfne (Lozère), depuis longtemps 
établi à Home, ou kl était eenouiteur de 
nombreuses Cona^égetiona. 

Il s'est éteint lundi soir à 7 heures après 
uns longue maladie. 

Né eh i960, il entra chez les Capucine 
en 1873, et, après n prêtrise, H professa 
la philosophie dans la province de Lyon, 
pu», en 1880. le P. Pie de l^sffigogne fut 
appelé à Rome comme secrétaire général. 
If fut nommé successivement membre da 
Chapitre général de son Ordre, qualificateur 
du bairtUOffice, oonsulteur des Congréga- 
tions du Saint-Office, de l'Index du Con- 
cile, des Evéques et Réguliers, des Sacre- 
ments, des Religieux ; il appartenait aussi 
à la Commission dn codification du droit 
canon et avait une grande influence dans 
la Ville Eternelle. Pour récompenser ses 
mérites, B. S. Pie X le nomma archevêque 
titulaire de Corinthe au Consistoire du 
27 novembre tWi et le sacra le 17 dé- 
cembre suivant a la chapelle Sixtioe. U 
habitait à Rome via Sardegne. au couvent 
des Capucins. 

Ce fut un grand ami du cardinal Vives. 
Noue recommandons partioulièrement oe 

prélat ami aux prières de nos lecteurs. 

GAZETTE 
Laïque, gratuite et obligatoire.. 

et chrétienne 
Un médecin bien connu pour ses fortes 

convictions religieuses, pour son rare bon 
sens et aussi pour son humeur parfois 
caustique, voyageait ces tours derniers en 
compagnie de deux concitoyens, l'un gros 
rentier, conseiller municipal, l'autre étu- 
diant et libre-penseur. Tout a coup, le doc- 
teur F«, plongé dana la lecture d'un jour- 
nal, est interpellé par le conseiller muni- 
cipal : 

— Monsieur le docteur, êtes-vous par- 
tisan de l'instruction laïque ? 

— Oui, Monsieur, laïque, gratuite et obli- 
gatoire f 

— Vous ! docteur. 
— Oui, moi. 
— Permettez, mais vous passez dans 

notre ville pour un clériral renforcé. 
— Ce qui n'empêche pas. 
— Alors, vous confierez vo« enfants à des 

maîtres laïques ? 
— Cest déjà fait. 
— Comment ? 
— Dès le jour de leur naissant'*-, mes en- 

fonts ont reçu de Dieu une institutrice 
laïque, qui est leur mère, un précepteur 
laïque, c'est moi. Ma femme et moi dis- 
tribuons l'instruction à nos enfants, d'une 
manière tout i fait gratuite, sojis demande: 
de subside ni au gouvernement ni au Con- 
seil municipal, puis, en ce faisant, nous 
remplissons un devoir que nous regardons 
comme absolument obligatoire. 

Candidature officielle 
A cette même place, la Croix a raconté, 

il y a trois semaines, que M. Cruppi était 
toujours accompagné, dans ses tournées 
électorales dam la Haute-Garonne, de 
M, Martin, secrétaire général de la préfec- 
ture. 

L'ancien ministre de la Justice ayant été 
mis en ballottage et se trouvant en assez 
mauvaise posture, a eu recours aux grands 
moyens... diplomatiques. 

Ce politicien qui s'est fait tant d'ennemis 
dans sa ci rcoftscrip tisss at fui reste un des 

hommes les plus représentatifs du jaeobl- 

emmerce, d'un juge de petit tribunal et de 
deux conseillers de préfecture de deux dé- 
partements de l'Est. 

Le croirait-on I M. Cruppi — c'est le 
Télégramme de Toulouse qui nout l'ap- 
prend — a même son bouffon, qui se pré- 
sente sous les espèces d'un vague vice- 
consul de troisième classe, charge de l'apo- 
logie du maître au chapitre dos affaires 
extérieures, dans les réunions publiques, et 
habile a manier la gaffe ainsi que 1 encen- 
soir. 

On regrette que M. Cruppi ne se fasse pas 
accompagner de M. Bouffai-deeu. 

La farce serait complète. 

Un homme qui a réussi 
Un de nos confrères rappelle ce mot de 

Quizot : 
— En entrant dans la vie politique, je 

m'étais promis de rester pauvre. J'ai réussi. 
Ce n'est pas ainsi que les politiciens du 

jour comprennent la réussite ! 

Après le duel 
Une caricature de la Libre Parole repré- 

sente les deux témoins de Caillaux se fai- 
sant cette confidence : 

«■ Il n'y a pas à dire, sa femme tire 
mieux... » 

Le Paris d'autretoia 
L'avenue des Champs-Elysées, à cette 

époque de l'année, est une promenade 
onarmente, maie l'animation qui s'y répand, 
rentre-croisement incessant des SAjtomobileo 
et la circuiattoci des gens affaires qui vont 
a leurs affaires dans ce quartier, aussi bien 
que dans le oentre de Paria, lui ont enlevé 
ce caractère de distraction qu'elle offrait 
autrefois aux oisifs. 

Au siècle dernier, Elleviou, célèbre chan- 
teur de l'Opéra-Comique, se promenait un 
jour aux Champs-ESyséee en compagnie de 
sa femme, de son camarade le chanteur 
Martin, et du célèbre violoniste Lafont. 
Tous quatre s'arrêtèrent devant un pauvre 
aveugle qui essayait en vain d'attirer l'at- 
tention des passants. Une idée vient à Elle- 
viou. Il s'approche de l'aveugle, lui explique 
son projet, donne le violon à Lafont et 
i-liante avec Martin, tandis que Mme Elle- 
viou fait la quête... 

Une foule immense forma le cercle- Los 
artistes continuèrent. Le concert dura trois 
heures, pendant lesquelles Mme Elleviou 
quêta toujours. Le soir, le pauvre aveugle 
avait une somme assea^coneidérable pour 
entrer dans une maison de retraite et y res- 
ter jusqu'à la fin de ses Jours. 

Il y avait à cette époque, & Paris, non 
seulement une animation bien moindre, 
mais U y existait aussi une bonhomie qui a 
UHH-UTÙ   a" 1*-r-r*^   trrrtbîc   de   1970   et 
qm'en an retrouva Jamais. 

SONT ATTRIBUÉS.. 

Le Journal Officiel publie une série de dé- 
crets consommant la spoliation de Fabriques ou 
Metisea des départements suivante : Pas-de- 
Calais, Puv-de-Dôme. Rhône, Loire st Seine. 

Les   Instructeur*   français 
à l'étranger 

Le réitérai  DE   VILLARET 

qui i remlicc M 6r(tt le giséra! EJ«*H 

AU MAROC 

Les (rouets do roftii 
battues par le général ftwMd 

ont dstsandé rtm 
Los pertee subie» par l«a troupes da 

roghl du Nord, loraqua la ootonwTooôraud 
s empara de leur camp le i- mal, ont UÀ 
°f '£_ lues et de plusieurs centaine» 4» 
n^fâL." Vr ^ notre artillerie fut par. 
uculieremeut efficace pour favoriser la 
marche en avant de nos troupes. On ssôT 
ooue à la mélinite >eta a tarrehult atasr- 
riers marocains qui défendaient U aasBsa 
d El-Hadjami. 

Le 2 mai le général Gouraud rwU dans 
son camp de Bou-Sbellou, où B reçut les 
mandataire» de ses adversaires de la veilla, 
vécus pour solliciter l'aman. 

La sévère leçon infligée aux partisans 
du roghi, le succès si décisif et A enmolei 
obtenu vont rendre «m/lance aux trSus 
Hayama» ralliées, assurer la tranquillit» à 
toute la région et peraettr» ds reporter 
ver» Sou*-»)-Arba de TSBW st Zrarxs las 
rorne» de la région de Tes, ilssiii niais s». 

fiant* d
lLh£ "** >n'atMm *or tou» 

Lecapita.nj'ivlaleur LOUIS Di^ UOYS 

«tant* çir & Ttrgtfc «'WMsisrr l'aiiatiM nHHilre 

Le XLVir pèlerinage 
de PéniieDce 

Janualeat, mercredi il awu. 
OseraJs-J», peur eoouaeneer ee aeooad arUeia. 

me Mcvlr d'un, eipresalon banale ^OBraîtem. 
plovée biell à tort, raaI,      , to^Tta setol 
«n». «t d-UD. parait. \eVrn r SïiTu.'vt 
non» d. vivre d„ Jour> u>oat,u*,bi ftualr ai 
Semaine Salot. i Mmaaleo. »W sas^moi. 
ordinaire, et U pUMr dMa,° £ 'ZJSSZ 
exceptionnelles ou nous nous troarrtoaTnTM! 
■n» non. laisser uc souv.nlr laeïimbia 

■^oot a été partallwMM org.aaTs.-r .ua 
pendant oetu grand. 6^aaaSTus*7ara£l 
Nou**ugneur ooatnw pu .     '    °, j£T? 

• eat rendu, pensant t eneeuu de nous 
•ouBnM pour obaoun «, „„„, Q^, 
U dimanche des Raateau et le Ism 

SS™'-". * Mout "•• °""««. >» ~ L«ron  et  tous  les endroit»   (Béthanle. a 

et la Meroredi^to,. noua Mm,. oi^Slan. 
«v«o ieasuaoed. du rasas*. „ M >.-. „,,  ., 
IX*fe-nomo, l*un« et l'autre  r"--   si'i nu 
T"!.1! i1"* °>rn'ers Jours ou divin autre La 
^'"S*"1' "' tout "turellemenl ~-7£f 2 
O«0"le. et, u, soir nous nous rendons dn Q». 
nerl. à a«bs»inanl. Le VeiKlreôlJasnt, a»«s 
fai»on» 1» chemin de U oroix aux «nu 
mi'a sutviaa i» Sauveur, u 
Sépulcre, cérémonie de 1'. », 
Jeaus-Oirtet .. Le lendemain noua auat 
rer »ur plane le repentir d» saint Pierre - 
le dimanche de Paoues. c'est grande faîTea 
Sah.t4sin.lare, eeet l'AlWui. dVlTReïiîreS 

J'aiinerai» a donner quelques deuils sur «s». 
cune de ce» Journée» u opportunément remnBss. 
Oe que Je dlrsi du pèlerinage du Jeudi^attuTen 
•oir. sera une IndlcUon pour Je restelûen de 
touchant, d'émouvsnt, ds pieux, comme «as. 
proocloa. pu-un, du osnaole et suivant 1 
■ vo*e de la capUvile . pour aboutir su Jardin 
de l'agonie. La nuit était respiendlssenu ■ 
al Ions, méditant les parole» des saints ' 
glles un on venait de nous rappeler raeat 
chapelet, chantant le Gloria potri '■ —j. - 
grotte de ! Agonie, sous la direction do p ASha- 
nsse, nous faisions l'Heure Sainte. Persans» 
pour nous troubler. Ce fut d'une pieté et d'ss 
recueillement vraiment délicieux. 

Bien entendu, nout avons suivi Us office» d» 
la Semaine Sainte. Mais la plus grande libesas 
nous était laissée d'y assister soi! au S+loZSZ 
pulcre, soit i Notre-Dame de France ceux ont 
aiment les cérémonies recueillies et eeux ou» t» 
vacarme et la bousculade n'effraient pas^(sa- 
vaient également trouver pleine satUfMttta. 
^"ÇVJ"1} y * "'uellement à Jérusalem pins 
de 10 000 Russes et que noire fête de Psinâ» 
coïncidait, cette année, avec leur dimanche éna 
Rameaux !... 

Est-Il besoin d'sjouler que Jérnsslem ne son» 
a tait oublier ni Bethléem, où nous avons chant, 
■ifs cantiques de Noël, ni Saint-Jean la «oûm 
ou la Sainte Vierge alla visiter ss cousine^To» 
le Précurseur est né. ni même Jén-ho le Jour- 
dain et la mer Morte T Celle derri»ri- excursion, 
faite le lundi et le mardi de Pâques est fats. 
Mnte ; malt aucun pèlerin n'en est revenu ma- 
lade, et tous nous l'avons trouvée fort Inté- 
ressante et fort Instructive. 

D-ux autres pèlerinages, à Sainte-Anne et à 
Saint-Ftlenne. les lundi et mercredi de PaquM 
au matin, ont été 1res gantés de tous La las 
Pères Blancs, Ici les Donufllcaios ; la, le Ban 
où naquit la Sainte Vierge ; lei. l'endroit oh 
mourut le premier martyr ; Ici et là. le plu» 
cordial accueil et, comme au Saint-Sépulcre, la 
présence du consul général de France 

Partout, des explications topographiques et 
historiques du plus haut inléréi et de la phi» 
scrupulcus.. précision nous étalent données par 
les homm°s le« plus compétenls : le P. Léo- 
polrl. professeur a Notre-Dame de France, s'est 
particulièrement srquls. par une 1res belle oon- 
férrnre.  notre  reconnais«»nte  sympsthle. 

De» heures libres enient habilement mé- 
nagé'-s. si bi'-n que chacun put faire les visite» 
privées qu'il svalt a ecrur. ou étudier plut en 
détail les musées bibliques qu'ont si heureuse- 
ment constitués plusieurs communautés reli- 
gieuses, ou enfin faire ses achats de pieux sou- 
venirs, etc. 

Entre deux, nous n'svons pas manqué de 
visiler les plu» belles mosquées ou tynagogue» 
de la ville, et d'assister à la touchante céré- 
monie du • Mur des pleurs .. Notre Samedi- 
Saint coïncidait avec la Pftque Juive, et le quar- 
tier juif <Mait en fêle. Nnus avons eu aussi 
la chance d'assister au départ des pèlerins mu- 
sulmans pour le tomheau du . Prophète 
Moïse  «   : cétait  1res curieux. 

Voilà, cerl-'s. tirs J-turs ban remplis. Mal» 
nous ne sommes pas trop fatigués : on veilla 
sur nous, on nous choie, le moindre détail esl 
prévu cl r.-nH pour notre plus grand bien, et 
le P. Athanasa a vraiment h cteur de nou» 
rendre parfaitement doux le séjour de Notre- 
Da,- e de France. 

J allais oublier d* dire que tous les prêtres 
,,:,l pu e, 1' : : ■ r ,j me-*, sur le tombeau ment» 
de Noire-Seigneur, conm.e dans >a l.rolte un SI 
est né. comme aussi au lieu béni de U nets- 


